
M. S s a u e v . — I! v » QrBence. L'arrestation il légale I » 11 est de ton la évidence que les «déracinés» Racadol 1 son IIOO francs remboursable sans intérêt, pour répa 
i SfoissUUoas an contre) de M. Régis à mis le comb'e à 1 et S.'oncbefnn ne se r i m e n t pas mis dans le cas d'être | ration des désastres causés par le cyclone dn mois der 
!a surexcitation de* esprits, i.» gouvernement a pris une I envoyés i -
;;raw sesp uisabilité. — !•*>*«. J 

Les interpellations sont fixées à samedi et jointes 4 
celle de M. Uc lieaurcgard. 

L e r e c r u t e m e n t d e l ' a r m é e 
M. L I T U a demandé a interpeller le uiiuistre do la 

K'uerre sur la situation faite aux frères des soldais des 
i de IS'.'i et IM9 renvoyés pu anticipation dans 

M r s fox ers. 
I.i date de la i l i w m t e l sera fixée quaud le n i 

dé la suerre sers présent. 
I. . r .hedu ionr appelle la discussion da diverses pro

positions, dont une de M. f l icbon tendant à modifier la 
l..i de hs; i sur le recrutement de l'armée. 

i ii l'absence de M. le ministre de la guerre, retenu an 
Seau , l:i discussion est ajournée à jeudi. 

l - e a a e r v i c c a m a r i l i m e a p o a t e a u x 
I.'. ilhambre reprend la discussion du projet approuvant 

la . • in-nl ion du 16 juillet «897 avec la Compagnie 
tr i i i -a l l in l ique pour l'exploitation du service maritime 
poatal du Havre é New-York. 

N. Viviani a la parole. Il tronve le contrat défec
tueux et prétend le corriger eu v apportant des inodili 
Clll ;ll-. 

M. Viviani c l o n e les béuélices que tirera la Cinipagnie 
d e c e o u t r a i . Il déclare que ce» MaélicM se cbiilrertiut 
par 40 ni liions ea dix ans. Il ajoute que la Compas""» 
transatlantique nous a mis, a cause de «on incurie, dans 
un éUt d'infériorité manifeste vis-à-vis des autres Com
pagnies qui se rieul d'elle. 

M t . lunes Houx repond à M. Viviani. Il fait ressortir 
le« avantagas de la coiiven.iou. 

\ p r . s quelques observaiions présentées par MM. Tré-
v-Un-ii'-. Limrruyer, fiction, la discussion générale esl 

a i urgence déclarée. L'ensemble est ensaite 
adopté. 

I N C I D E N T 
A ce ntorutal une dame qui se trouve as-ise dans une 

tribune, une dame jeune, blonde, habillée de noir, se 
dressa M i tmÊM nyrMM p >ns«e le en de :«Vive le Koi l> 
Tous les députés se tournent du côté d'où est parti le 
e n . l / i sensation est grande. 

La daine est tris cal'ne, lait mine de se retirer spon-
tanéiDfiit quand un huissier vient l'.nviter à sortir. 
\v;,n' de disparaître elle pousse encore une. fois avec I** 
IOMIIC aceeeJ do conviction lo cri de . Vive le Hoi ' 

l . a l o i nu i ' l e * i n c o m p a t i b i l i t é * 
I » a i l w t rétabli, M. i l i b r l deman 1e qu'on na-tle à 

l'niiir» J u jonr de jeudi le projet sur les incompatibi 
l i lés. - l iepoussé. 

Ivinaia a i m t denx heures S a u c e levée à sept hen-
n s quarante-cinq. 

l / l > < l l » K \ T l > K L A S K A . V C 8 
l'an. -"•' mars. — "d a vu dans ie coniple-renilu qu'au 

iiwunaai Pu H séntiei de la Clianibre, a ele levée, une 
leimr.e a Mlé * plusieurs reprises : Vive la France I Vive 

le Ko! ! 
Iles nu:--' rs l'oet fsil -orlir. Snr le palier, elle pa

raissait toale a a â l a n et a fourni aux bornâtes de service 
quelque» rxnlicaUoat. 

\n moment on l'hausier la prenait par le bras pour 
I ,..ii,oHiM-. elle cri* de nouveau : Vive le ft-.i ! Vive le 
' l le lui conduite devant un quesleur qui lui Ut subir 

un bref interrogatoire. 
bétail piquant, sa carte d entrée venait da M. imnlet : 

elle M nor.ime Mile Itub.irl ; elle e,t âgé* de 30 a su ans . 
h Ile était vérua de noir de, la tête aux pieds. Ajoutons 
o'i'ellc n'a uiéiiie pat été conduite dans les locaux de la 

me et i|ti elle a « I m p i e m a l quitté le l'alais H-aurhon 
; .i i lalle du public. 

\ u x questions de M. Hzare'l . sur les motifs de sa 
manifestation, elle s'est bornée a répondre C'était mon 

— Mais le .'ri de v u e le roi est séditieux, lui dit on. 
-C'est por-">bie, mais q u i voukz-vous . c est mou idée. 

l'an», M mars. — lA p:rsoune qui a provoqué un in
cident en lin de séance, a quitté le l 'aais.Bourbon par le 
quai, niais, des qu'elle rut Iranclii la grille, elle com
mença a crier Vive le lu i ! 

/'iiiir mettre nu a s. s manifestations, les a ï e u l s de 
servies ilevanl la CttaBaTt l'ont arrêtée et conduite au 

S É N A T 
I urne du mardi :>!> iirir- îS'JS' 

l i . , n l e n c e do M. Loinivr. RlMéaBl 
L E B U D G E T 

La •êancs CM pnverte à deux heure- . 
i- Sénat reprend ni discussion duthapitro 20 du bul 

et de la cuerre ivian-b-. ' «erve. et talaii in»). 
\ l . Lï (.in-i-.-liinMoi.Msos- ^ Plaml do la BSUValse 

qnaiiie des conserves de viande Ui^ '^es a la troupe et 
Pin teste cantre la situation faila » 1'il.Juslne française, 
a laquelle un semble préférer l'industrie américaine. 

Je demande que dorénavant une répartition pies ''d1"-
l iule soit faite dans les commandes. 

M l'revet proteste contre les cr.tiquos adressées par 
M. Viseur anx éleveur» coloniaux et rappelle que la qui' 
.dé sup'-rieiire da» prolui ls français les luit rechercher 
. l ins le monde entier. 

i. i bipi ire -2ii est adopté. Il en est de inénie des Cass 
.', a .'.i. et des derniers chapitres. 

l e Sénat aborde ensuite l 'eiameii du hudi;el dal'agri-
• nlture. J-es d u premiers chapitres sont adiiptes m.-
i i i - . d i i i c a l i o i t . 

-ou- k chapitre i.'. ^érilicalion des heures et des en-
•ru- , la commission aropOM do repousser l 'augmenta 

lion de IV.000 francs »o»*f par u Chambre snr raioen 
.1.meut de ,M. Cuilleiniu. et de lixer le chilfte de Ce 
chapitre a lii.ooo francs au lieu do 2«,0OJ. 

l a relèvement de crédit est appnyr par MM. l'illaye. et 
Maxime l.ecomte. Il i^t repoussé par le Sénat par l«0 
vota contre os et le chillre de IO.00O fr. propose par la 
commiss ion est adopta. 

l.a suite, de la discussion du budget de J'saricuilurs est 
ajournée à jeudi, mais le Sénat siégera demain et «ns.-i 
P-udi matin 

l.a -eance est levée à 7 heure» 1| . . 

la Nouvelle • comme forçtts, s'ils avaient 
en l'idée d'y aller comme colous avec un petit pécule . 
Que dis-je ! ce l le Lorraine qu'us dédaignaient 1 P a n s , 
us l'eussent aimée à Sarraméa. l^s auraient peut-être 
retrouvé ea eux, pour bien agir, ce qu'el e y avait mis 
de bon, et. si loin d'elle, repris racine cri el le, idéale-
meut. 

» Mais il est vrai que l'Cuiversilé de leur pays avait 
mal prépare Mi kacbtiiari aux n a v r e s de co lonisa
t ion. • 

Suit u . ie c h a r m a n t e cons idérat ion p e r s o n n e l l e 
contrel'enseigiieiiiatt classique. 

« J'ai pioché le la'.in et le grec, et passé quantité d'exa
men» jusqu'à l'âge de vingl-denx ans: j'ai été pendaût 
neuf ans professeur de l'Université, et j'ai des centaines 
de bacheliers es lettres. J^ suis ce qu'on appelle un 
« mandarin », et l'on ne m'accusera donc pas de parler 
de choses qu» j'ignore. 

» Nous sommes les descendants spirituels des crées 
et des Latins. Apprendre leurs langues, c'est apprendre 
les origines de la nrttre e;, par conséquent, la mieux 
connaître. C'est communier avec un passé glorieux,c est 
nous rattacher à la plus illustre des traditions, c est 
étendre notre v ie . 

» Ces éludes sont pour notre esprit la meilleure dis
cipline. Ces ancieus livres sont des trésors d'id ias g mé-
rales et de ponséss généreuse-. Ce u'e-l pas pour rien 
que tes études classiques s'appelaient jadis les humani
tés. Nous y pmsous l'amour du beau, la goût, le s é d i 
ment, de la mesure. Ces langues et ces litleratures sont 
d'incomparables e lucutric -s, etc. 

» \ nia ee que l'on dit. Voilà ce qne j'ai pu dire nioi-
méiiie autrefois, d r on eom naaee par répeler a qu"oni 
dit les auln-s, cl l'on ne parvient que sur le lard a paf> 
ter un peu librement. 

» n - I l'heure qu'il t s l , je ne sais pins ua mot d:i 
z r a c c l II ne in'.irrive pas Irois fois par au oe lire du 
i_ii.ii : la vie est irop courte. Mais peut- ire ces langues, 
que je n -gug-i aujourd'hui, ont-eiles la.s-é en moi un 
dépôl .1-millions iiob.es et d'idées dont je conl inne a 
profiler sans m'en a[iercevoir J rraiicheinenl, je n'eu c iois 

routes les fois que je song.) a quelque oeuvre ami-
que. j ; -.uis forcé d'avouer que je ne, l'atteins pas d'une 

uo directe. E le ne. n'apparaît plus qu'à travers les 
e n t o n s enrichies qu'eu ont données les classiques fran

çais, et, par surcroii, à travers les interprétations da la 
critique contampotaiM. Kt sa bcaulé méuie ne m'est 
seiisitiie que par la rapprochement que j'en fais avec 
des oeuvrai pins proches de moi. » 

S'ient enfin la conc lus ion poai t ive • pour t'nisi-,-
yiiemcnt >>>o>i<'r»e •• : 

» Ce qui serait à souhaiter, le voici : 
• Pour la grande majorité d.s anfanlt da la bourgeoi

sie (laquelle continuellement ^'alimente ei sa rauouvellc 
dans la peuple) un enseignement moderne, non plus 
hybride comme il est aujourd'hui, n a i s largement et 
franchement organise, et dont les programme 
Iraient plus calqués, latin et grec en moins. 

nier. 
A l a S o c i é t é de s Gêna de l e t t r e s 

Paris, 89 mars. — Le comité de ta Société des Gens de 
lettres s'est réuni hier sous la présidence de M. Gourdon 
de Grenoulllac, doyen d'âge. Les membres nouvel lement 
élus à l'assemb'ée générale de la veilla y assistaient. Le 
••nrean tout entier a été nomma par acclamation ei se 
trouve ainsi composé : 

Président. M. Henri lloussaye: vice présidents, MM. Al
fred Duquel et Henri Oemesse; rapporteurs, MM Léon Ua 
racan et Jean iieibracb; trésorier, M. /.onis Collas; secré
taires, MM. I / o Claretie, François de Nion, Emmanuel 
Rodocanachi: bibliothécaire archiviste, M. l.rnesl Itenja-
m n. 

M. Edouard Montagne a été maintenu a l'unanimité 
dans ses fonctions de délégué. 

L 'acc ident du g é n é r a l d u B a r a t l 
Paris, 29 mars.— Le rétablissement du général du Ba-

rail n'est plus qu'une affaira de jours,ainsi que l'indique 
le dernier bulletin do santé : « Le mieux s'accentue ra
pidement; moral bon.» 

L a p r o t e c t i o n d e s en fanta 
Paris, â'J mars. — La commission relative à la protec

tion de l'enfanca a approuvé le rapport de M. do Folle-
ville concluant à l'adoption pure et simple du projet tel 
qu'il a été volé par le séuat. 

Le» t r o u b l e a a g r a i r e s en I t a l i e 
Rome, 29 mars. — L'agitation agraire c o m m u e dans la 

province de Bologne. 
plus de trois cents paysans out été arrêtés depuis 

quelques jours; sur ?e nombre on compte les deux tiers 
de femmes. 

Quarante-huit femmes ont été condamnées à des peines 
variant de dix à trente jours de prison. 

L e s é l e c t i o n s e s p a g n o l e s 
Madrid, 29 mars. — D'après les derniers résultais, 

couuus. sont elu3 dépulés 192 ministériels. iO conserva
teurs, 7 romenstes , l"i républicains et 3 carlistes. 

La l l i v a n e a élu quatre autonomistes et deux conser
vateurs, 

nu ignore les résultats des autres districts de Cuba. 
A u x I n d e s A n g l a i s e s 

Londres, 29 mars. — L'Eseaaaas Telegraph Company 
annonce que les Zakkakels, qu'où disait soumis , out ai-
tiré daus une embuscade trois ofliciers anglais anx envi
rons de Itarkai. Les ofliciers ont pu s'échapper avec des 
blessures peu grave». 

L 'expédi t ion a u K l c n d y k e e n b a l l o n 
Dimanche se sont embarques pour l'Amérique les 

membres de l'expédition Variété, qui ont entrepris de 
porter secours, en ballon, aux mineurs allâmes du 
Kloudyke. 

Ils emportent avec eux leur aérostat Par-s-Alaskti, 
d'eu ils comptent partir de J U U J Ï U pour le centre mimer 
en se dirigeant a l'aide des courants aériens. 

Us donneront de leurs nouvelles au moyen de pigeons 
le parai- | voyageur.". 
ur ceux j i . e s D e r v i c h e s b a t t u s p a r l e s t r o u p e s é g y p t i e n n e s 

Londres, 29 mars. — l'ne dépêche officiai le du Caire 

comme rengagé, breveté ou eommissionné après avoir accom
pli cette durée de service, soit enfui comme inscrit maritime 
levé d'office, levé sur sa demande, maintenu ou réadmis au 
service, quelle que soit la classe du recrutement à laquelle il 
appartient. 

n Ces dispositions sont applicables aux frèats des officier» 
mariniers des équipages delà Hotte appartenant a l'inscription 
maritime et servant en qualité d'officiers mariniers du cadre 
de la maistranre. 

» Si les deux frères servent comme appelés, le dispensé qui 
en fera la demande ne sera incorporé qu'après l'expiration du 

(temps obligatoire de service de l autre frère. » 

aurait fallu escalader un mur assez haut, chose difficile 
en plein jonr. 

Tout fait donc supposer qne les cambrioleurs se sont 
introduits par le devaal , mais personne n'a rien v u . La 
police informée a commencé son enquête. 

L 'armement d es S a p e u r s - P o m p i e r s . — A la date du 
28 février 1898, M. le Ministre de la guerre a pris la dé
cision suivante : 

« Le corps de Sapeurs-Pompiers constitués dans les commu
nes du département du Nord pourront, sur leur demande, 
recevoir des fusils modèles 187'» M. 80 ou 1866 7» M. 80, en rem
placement des fusils dunt ils sont actuellement pourvus. Les 
communes devront, an préalable, prendre l'engagement de 
supporter les frais de cet échange. 

» Il ne sera pas délivré de cartouches à titre gratuit pour 
ces armes, mais les corps de Sapeurs-Pompiers pourront re
cevoir des cartouches, à titre onéreux, dans le> coiidilionsdèjâ 
prévues par l'article IV de l'instruction ministérielle du 29 
avril IS'Ji, sur I organisaliou et le fonctionnement des sociétés 
de tir, >: 

Dne a d j u d i c a t i o n pour l a f o u r n i t u r e d e s l i v r e s de 
p r i x . — Mardi, à ouza heures du malin, a eu lieu, dans 
l'une des salles de rili'i.ei-de-Ville, l'adjudication de la 
fourniture des livres de prix nécessaires aux écoles mu
nicipales pendant les années 1898, 1899 et 1900. Le bu
reau était présidé par M. Henri l'tienn. adjoint an maire, 
assisté de MM. Benjamin Gouce et Avit Lombart, con
seillers municipaux. Ont soumissionné : MM. Alfred 
Degez, avec un rabais de 38 fr. I0 0 | 0 ; P. Lesieur, 40,7,'i 
0|0 ; César Lecoir, ^7.7." 0|0 ; Louis (Jaarre, 10,"iO 0,0 ; 
et François Pidoux, il,.'lu 0 |0 . Ce dernier a été déclaré 
adjudicataire. 

U n e r é u n i o n d e l a Soc ié té d e s S a u v e t e u r s d u 
N o r d . — La réunion trimestrielle de la Société de 
Sauveteurs du Nord aura lieu, au « Café Pandore », h 
lundi i avril , à 8 heures précises du soir. 

des études classiques; 
.-Transformation do la plupart des lycées actuels en [annonce q'ue desi canonnières avec des ïroupiès égypt7en-

lycées d'enseignement moderne. DJUX OU trois lycées de n e s 0 I < 1 a u a q u é Sheudy le 20 mars. 
Paris et, Il l'on veut, ceux des vil les d'universile, de- | U s troupes égyptiennes ont détruit les forts, pris une 

. . i . ~ . . » . * . , * i ..„*.>.—o.,,,,., „ „-,,,. » grande quantité de pains, da bétail et de munit ions, et meurarsieul soûls consacrés à l'enseignemant du grec et 
du latin, auquel on rendrait sa force par la restauration 
des vieilles méthode*; 

» Enfla, égalité pour les deux enseignements, en ce 
qui concerne l'entr.ie à l'Ecole de niédpcine cl a l'K.-oie 
de droit. C'est une plaisanterie do prétendre que le grec 
et le latin sont nécessaires à un pharmacien, a un juge, 
à un avocat. 

» Pour qua le médecin connaisse la le immologie de 
sou art, il lui sutllt d'apprendre un vocabulaire de deux 
ou trois cents mois latins ou grecs. Le lexique indispen
sable à I'-vocal est moindre encore. Kl il existe de fort 
bonnes traductions de* ouvrages de droit romain, aux
quels d'ailleurs je doute qu'il ait souvent recours. 

» l u universitaire de grande expérience me di' : Tant 
que le latin sera exigé pour être avocat, magistrat, mé
decin, il u'v aura r.eii de f lit, et ae tacoap de pères de 

liberté s ix cents esclaves pour la plupart des 
Jaalins. 

Les Derviches ont perdn cent-soixante hommes. Les 
Egyptiens n'ont subi aucune perte. 

D n e e n q u ê t e est ouverie concernant la demande d'au
torisation de construire un bâtiment faite par M.Crépei-
ilouillel, cultivateur à Marc ] eu-llaro-ul, sur une parcelle 
de terrain qu'il possède à Hou bai x, près du pout de 
l'L'nion, sur le canal de Roubaix et sur la droite du riez 
Saint-Joseph. 

Pendant quinze jours, du 1er au 17 avril 1898, les 
pièces concernant cette demande resterout déposées au 
Secrétariat de la Mairie, avec un registre destiné a rece 
voir les observations des parties intéressées. 

F l v e O'c lock. — 
Da très riches bouquets garnissaient les consoles, 
Dans des corbeilles ou des vases japonais ; 
C'étaient de rares fleurs aux parfums raffinés 
Dins l'eblouissemeut de leurs lieras corolles : 
Et la marqui-e, après quelques vagnes paroles, 
pinçant les délicates ailes de son nez, 
S'élêudait & demi sur les coussins ornés 
Kt disait, attirant l'assiette anx croquignoles : 
— Baronne, quel est donc le parfum qui, ce soir, 
Délicieusement floite eu votre bondoir? 
Ces fleurs ont, je le sais, une senteur exquise , 
Mais vainement je cherche et ne puis découvrir . . . 
— Ce qui parfume a ins i? Ne cherchez pas, marquise, 
C'est le Xérii- Vermouth que l'on va vous offrir. 

Le d r a m e p a s s i o n n e l de l a r u e D a u b e n t o n . — 
Narcisse Caby, l'individu qui avait, dmiauciie soir, frappé 
sa femme d'un coup de couteau au sein ganchc, comme 
nous l'avons du hier, a été arrêlé lundi soir. M. Villon, 
commissaire do police du premier arrondissement, a in
terrogé l'auteur de ce c >np, mardi, dans la matinée, el 
l'a confronté avec sa tomme. Après diverses explicaiion 
fournies par les conjoints, l'accord a été conclu et ils 
ont repris la vie commune, Narcisse Caby ayant é lé re 
mis eu liberté. 

L e s a c o l d e n t s du t r a v a i l . — I n menuisier da la 
Société Anonyme de Peiguage do la rue du Collège, 
tombé dans du escalier ; il s'est (ail une grave blessure 
à la jambe. Le blessé, Eugène Delaughe. Age de 28 ans, 
qui demeure rue Cugnot, a r içu les soins de M. le doc
teur Druesue qui lui a prescrit vingl jours de repos. 

VENDRE DU BON 
VENDRE BEAUCOUP 

VENDRE BON MARCHÉ 
Telle est la devise de la granne laiterie d'Oostcamo qui 

vend en ce moment son délicieux beurre 3 , 3 0 le k i log . 
A ce prix tout le monde peut en manger. 
I t u e d u I t o i n . 1 3 , et dépôts succursales. 

LE MEILLEUR LAXATIF 
à employer en tons temps est assurément la P i l u l e 
S a v o n n e u s e Bo iwny . Eu s'émulsiounaut dans l'inios-
nii. ei le agit très doucement sans occasionner ni coliques 
ni tranchées, aucune irritation ne persiste donc après 
son effet. Les personnes souffrant de l'estomac M du foie 
se trouveront bien de son usage. La boite : "i f r a n c s , 
Puarniacie Delabaere, SI, rued'Iukermaun, Il iubaix.L»i)l.)j 

Œ U F S F R A I S , 1 » . r u e d a B o i s , A S . 

I l i r m S MORTUAIRES & D'OBiTS 
i 3 fr. 'e cent .— I M P R I M E R I E A L F R E D R E B O U X 

A V I S : n < l l l l d<cs l > / « « l ù J t » » . » ( G . - t o d . éd i t i on ) 
et d . n , le f W » J l l l l l l l il RMKI. 'I -

L A P U B L I C I T É 
L'annonce n'opère que sou« la pression sugges t ive j e 

Un b r i s de c l ô t u r e . - Lu tisserand. Adolphe S >en 
âgé de dix-neuf aus, demeurant rue de l'1-j mitage, m 
culpé de coups s u r s o n voisin, M. Emile Caueau, cabare 
lier, el da bris do carreaux de vitre a l'habitation, de ce 

Dallet lai .Tlétéorolos'ltiue 
TUEnUOS£TKS 

famil le 
lout 1 
meul 

iard leurs 
lassique 

iiimv) vous el moi, enverront 
sur les b.ncs de l'ense. 

inuera de se recruter 

1 ne ire matin 
ï h e u r e s » 

- Ma 

lout parmi (es enfanta "auvresd'argent et d'iuteil 
ei l'élite de la aalioti c o n l m a e n de fournir pr-o 
meut des fonctionnaires el des londs-de-cuir, héls 

OPINIONS A RÉPANDRE 
M. J u l e s I .cmaitrc c o n t i n M dans le Figaro)M c-am-

paffii?. c o u r a g e u s e et p la ine île v i g u e u r , à laquel le i! 
i d o n n é .'e n o m d'Opinions « répandre. Ce sérai l un 
i i n s u - île p o u v o i r tout reproduire . Q u e l q u e s ex tra i t s 
;ui m o i n s m o n t r e r o n t c e q u e vaut ce t te é n e r g i q u e 
propagande , ;i laquel le Ja Sc i ence sociale no saurai t 
qu'applaudir . 

Voici q u e l q u e s m o i s s u r la co lon i sat ion qu'il a p 
pel le .- Le />"" déra<nntmeni •. 

• La colonisation est tout à fu t propre à parachever 
..-s uonnétes gens ije ne parle pa» des fonctionnaires!. 
mais des e tp lorateu i s , des industriels, de: co lons . 

• Les conditions oii el le nous niaca exigent 6t dévelop
pent l'énergie et en font griller le salutaire orgueil. On 
« se simplilie «, on revient ù la Tte naturelle par le plus 
J.uig. ce qui en est le meilleur cheniirii et es qui empé 
i i .c celte vie-là d'élre naturelle a la façon de aalit des 
sauvâtes , o n est maitre chez soi; on a l existence la pi.;. 
indépendante et la plus vraiment royale: on a la joie de 
• > ii: mander » utilement et noblement. 

• o u sent la vani'.e et I absurdité de la plupart des 
i-.iilv,.nlions et u«age> de la société uii l'on a vécu aupa 
ravaut. Ou reconnaît la néant des ataUlfl de Paris et 
in iu i ede se» gloires, (m u s e n t supérieur aux p lasbr l l 
lants mondains, aux plus ûmineuts vaudevilliste*, et 
in nie à Bas iierso'Jiiages singuliers que l'on des gne 
ordinairement du nom Je députés. Ou ju^e saïuemeul, a 
a cette distance, les yaines i l basses agitation» de la po 
i i i q u e . . . L'on pressen» même enOs la profoaas irjB-

l,lile du baccalauréat t t da .' enseigueiueiit classique. 

Nouvelles du Jour 
l . e o ( r o u i l l e * î l e l i i n i s 

Tunis. -20 n u i s . - Hier soir à la sortie de l'église, un 
juif nomme Sitiack. ayant, au cours des trouble* qui sa 
sont produits, lire, des coups de revolver Mir la 'r.jUpe, 
sa vit entouré el menaça de mort, li parvint cependant à 
l'écnappor, niaii sou frère qui se trouvait avec lu . a é U 
grièvement b le s sé* la i-'-ic, d'un coup de i attaque, par 
un Arabe. 

La nuit a été relativement c i ! me. c - ma. lu quelques 
r isse peu grave* '<• • • » ! produit»* I.- nagaiioa juif» 
reateal ferai -

l'unis, M mars. — l o Italien, nomma i v l n' ia , a été 
atteint grièvement au ventre par une des bille» tirées 
pal le frère *e S Irarfe : l'étal du h essé <s»t des plus 
grave*. 

Le grand rabbin a fait afficher une proclama'-iou invi-
tanl se» coreligionnaires au calme. Çiatre-viaglt "on 
damnations, dont trente-sept oui été mil géts à des 
Juifs, i ni stépronoacéas par !,• Tribunal correctionnel. 
Il so continue qu une mosquée a èU i rofanéa. 

pans , 2'J mars. — L ' i f «RM national» ne. -it ce malin 
à o i u e heures le télégramme suivant, expédie de Tunis 
à cinq heures quarante de l'après-midi : 

« Les troubles ot les rixes ont continué sur divers 
points dan* l'après-midi d'hier. Les interprètes Juifs 
attache: au gouvernement tunisien oui été lerleusemeal 
conlusioiiu'-s dans la bagarre. 

» Sur la place Dat-El-Sey, un «rsbe a élé tué à coups 
de pierres. La boulique d'un épicier juif, sise dans la rue 
tientluiâr, a elé saccagé. 

» Les juiis barricades daus leurs maisons, l a n v n l des 
r erres du haut des lettaajai sur tons ceux qui appro
chant, ïn. nombreuses arrestations oui été opérées, '..es 
magasins juifs î ° u t toujours fermés. Le caisse semble 
reuaiii'c.» 

I u o n r n u u u a a r l a MéMWt-rrnnt-e 
Marseille. i:> mars. — l u ouragan du lier-; ea! ..vit en 

mer. Tous les courriers sont en retard. 
Le bticL français Seaseair , venant d d o s . , tvec un 

chargement de charb">!l de bois, a failli se pitrdre sur 
les rochers du 1 rioul. roulas ISJ voilas ont at i e m i o r 
lee*. Ti.us les navires à l'ancre, dans le aorl, nal Ui:f 

quadruple amarie . 
R é o n l o p du Consei l d e s m i n i s t r e s 

Paris. j;i mars. — ijjs niinisires s.- son; réunis, c» 
matin, a fKl ïsee , sous u présidées* i;.; i i . f é l l t 
i aur. . 

VI i-oi.iriurK i:\n:iiiKi:iiK 
M. Ilaiiolanx • eatrotsjiu le conseil des questions di 

politique extérieure acluel lenieal peailantes 
I.K.MeHlNT «IRF.C 

I' a pe i e tnu le e n s m n de son intention de déposer sur 
le mireau da la Cbansfcre un projet de convention rela
tif à la garantie de l'emprunt grec. aussiUV: que ie projet 
de convenl iou sera s igné. La signature aura probable
ment lieu elle apiei-diner au quai d'Ursav. 

... ."I IK.KT HE I8' .I8 
Le conseil s'est occupe des questions sonlarérs par 

Il ilt ' tStlCU du budget do 181)8 devant le SJuat. 
I.K PaJIâJU 

Il • arri'ié ses reaolatiflM relativemenl aux con-
i-1u-0'ii.s de la commiss.iiii d'eui|iie,'a sur les affaires du 

di f.) mars isss. — (bulletin eu Bureau 
1 | Central lurteniulogiqne). — l.a situation est très Incertaine 
- . dans l'ouest du routineut, car une zone île ua-se pression par-
- ' siste encore sur la t'ranre et s'étend vers les Iles-britanniques, 

l'Algérie et les Açores. Déjà le minimum signalé hier à l'est de 
Madrid s'est avani-e jusque vers la Corsa et amène des mau
vais temps d'est de Marseille a Nice ; un autre existe probable
ment an laree et meuace nos eûtes occidentales.oii le vent est | 
faible des régions si d. 

Iles neiges et des pluies sont signalées dans le nord et le sud 
de l'Europe. En France, les ilines ont été abondantes dans le 
Midi, s'elevaut a :!'.> mm. a Perpignan, i-. â Biarritz, lti il Tou
lon, ni a Sleié. 

La température monte rapidement sur le golfe de llotliuie. 
lie matin, le thermomètre maniuail — 15* à Moscou, -|- 3- à 
Paiis. -p 15- a Alger,-p 10- a Malte, on notait : — tt au puy 
de liônie et au mont Venions. I :• au pir du Midi —%Rn 
France, des pluies sout -T -'• u,i••< oai » le Midi et le Centre. — 
Ailleurs, le temps va i .- i i i.ungcui ou brumeux avec tem' 
pérature un peu basse. - i i 'a i i s , mer et ce matin, couvert. 
Moienne d'iiier, 2S m i-, a 3 inrerieure de V7 à la nor
male. — Depuis hier. uu.i1. température roaxiuia, ti 8 : îoiui-
mum de ce matin. . 7 . — I; nunét ic a sept heures du matin, 

— A la loin Eili-l, lempératnrs maxima. 3u : 
m.. 1-0. 

U I J'CUWl IJK MATOTTI 
André Lsbon a fait signer un projet union 

or a avancer à la .'olouie de Marotte nue 

ni le 
mine de 

(^inronique Joeale 
R O Ï Ï B ^ I X 

L a q u e s t i o n d e l ' E s p i e r r e d e v a n t l a C o m 
m i s s i o n d u B u d g e t . — N o u s r e c e v o n s l a d é p ê 
c h e s u i v a n t e d 'un de r.os c o r r e s p o n d a n t s p a r t i c u 
l iers de P a r i s : 

« P a r i s , 20 m a r s . — La c o m m i s s i o n d u budge t a 
e x a m i n é le projet relatif à l 'épurat ioa des e a u x de 
l 'Espierre dont M. de L a s t e y r i e est rapporteur . 

>• La Helg ique d e m a n d e , n o t a m m e n t , que les e a u x 
de ce t t e pet i te r i v i è r e , qui e n t r e sur s o n terr i to ire 
a p r è s a v o i r r e ç u les e a u x sa les de s u s i n e s s i tuées 
e n terr i to ire f rança i s , so i ent é p u r é e s . 

•• La c o m m i s s i o n , à l 'unanimi té , a r e c o n n u fondée 
ce t te d e m a n d e et e n a adopté le pr inc ipe . 

•i En c e q u i c o n c e r n e l e s m o y e n s t inanc iers . le 
G o u v e r n e m e n t proposai t d ' imputer u n e part ie de la 
d é p e n s e sur les fonds g é n é r a u x d u budget à titre de 
s u b v e n t i o n , La c o m m i s s i o n n'a pas accepté cet te 
so lut ion ; e l l e a cons idéré q u e la loi de 1 SOT, confir
m é e par la loi de 1884, i m p o s e forme l l ement la .dé
p e n s e a u x c o m m u n e s i n t é r e s s é e s e t que , d a n s tous 
lo.. ooS a n a l o g u e s , les v i l i es o n ! du porter c e s dépen
ses à l eur propre e o m t lo. 

Elle a déc idé , en c o n s é q u e n c e , que le c o n c o u r s 
f inancier de l'Etat serait l imité à des a v a n c e s r e m 
boursables . , 

UNION SOCIALE «.PATRIOTIQUE 
CONVOCATIONS ! 

~i" Section-Sord. — Ut'HEAL' DE LA nui: MONTA!..NI:. 
- Merc-edi M mars, à hu.t beures et d-rn.e du soir, 
caféRigmtr-Uraiiquart, rue de l'Abaltoir, 1, réunion du 
comité de s t e i o n . 

Gs .sfCf-on-Eïf. — BcaEAO HE I.A ni'E nr KOCUX. — 
j • . . . , . , , . j ! Mercredi .10 mars, à hu i heures e: demie du s u r esta-
dernier, a ele ntrete, luudi soir, el emmené au dépôt. J ,„,„, , , ,.-. .M0I idet, rue du .Moulin, :i, réunion da comité 

. de section. 
En f o u r r i è r e . — Dans la journée de mardi, cinq 

chiens oui eio uns en fourrière el deux propriétaires Ce 
ces animaux ont élé l'objH de procès-verbaux. 

L a q u e s t i o n d e s d e u x f rères s o u s l e s d r a p e a u x 
— U n e modif icat ion à. l a loi s u r l e r e c r u t e m e n t de 
Varmèp . — F n vertu d'une loi rarne à l'O/licitl de 
mardi, la loi da 15 juillet iïiSli sur le recrutement de 
l'armée est modioée comme suit 

n Article unique. — Est .supprimée, dans le paiagraptie J-
de l'article 21 ne la loi du 15 juillet ISSU, modulé successive
ment par les lois des 0 novembre li90, iO juillet 189ï el 13 
mais lai'Jti, la disposition du troisième alinéa ainsi conçue : 

» Les dispositions du paragraphe '. n, .oui applicable;(pi à 
deux frères se suivant a moins de trois ans d'.ijre et reconnus 
tous deux aptes an service; et, dans ce cas, elles doivent être 
appliquées de manière que l'un ne fasse qu'un? année en 
terni.» de paix. " 

» En conséquence, le paragraphe ;• de l'article JI de la loi 
Misvi-ie demeure rédigé ainsi qu'il suit 

U n e e n q n é t e de cooumodo e t I n c o m m o d e — Le 
vendredi 8 avril , de 2 à h lieures du soir, il sera procède 
dans l'une des salles de l'Ilôiel-de-Ville, à une informa
tion de commodo et incommodo snr la demande de .M. 
Kdouard Uswalf, à l'effet d'établir «no uriquetene sur 
un terrain situé entre le boulevard de Raient el les rues 
.Mnntgolûer et Joulfroy. 

Les personnes que l'exploitation de cette briqueterie 
peut intéresser sont invités a se présenter a l'enquête 
précitée, ponr y produire leurs observations et récla
mations. 

Comité « J u s t i c e E g a l i t é ». — Le Comité Justice-
Egalité se réunira, ce soir, à S heures 1|2, en son local 
ordinaire. 

A l a S o c i é t é P h o t o g r a p h i q u e de R o u b a l x . — 11 y 
avait nombreuse assistance, lundi, au siège de la sociélé, 
où avait lieu une séance très intéressante. 

l u e excursion photographique a été projetée pour le 
i:> avril prochain — s e c o n d lundi de la foire. Elle aura 
lieu dans leTonrnaisis . Si le beau temps veut la favori
ser, les amateurs photographes seront nombreux. 

M. Lonis t.uerui, trésorier de la sociélé, a fait, devant 
un auditoire très attentif, nne excel lente causerie sur 
« le développement » qui a beaucoup intéressé les audi
teurs présents. 

Knlin la séance a élé très agréablement terminée par 
nre magnilique série de projections sur la vi l le de Uruges 
et ses env irons . Grâce aux appareils de M. Frédéric 
Dubot, qui avait bien voulu se charger de faire admirer 
les vues faites par lui, d'après les clichés que M. Léon 
Mairesse de Lille avait obligeamment mis a sa dispo
sition. 

Ces vues onl fait l'admiration de tous les sociétaires et 
on s'est sépale en emportant de celte soirée une impres
sion des plus agréables. 

La prochaine conférence sera faite par M. Sebmidt. 
vice-présidenl de la société. Kile aura pour sujet: « U) 
l'art dans le paysage ». 

L a s t a t i o n de C a r ê m e à S a i n t M a r t i n — Dans son 
instruction de mardi soir, te It. I'. Joseph a entretenu ses 
auditeurs de la nécessité de fuir les occasious qui peu
vent nous faire tomber dans lo péché. Par des considé
rations pleines de sa lutaues enseignements , par les leçons 
de l'expérience et p3r des exemples particulièrement 
concluants, il a prouvé celle nécessité et montré à qu-ls 
graves dangers pour leur âme s'exposent ceux qui ne 
s'en font pas une règle absolue dans leur conduite. 

Dans cette matière, a-t-il fait remarquer ave - une au
torité incontestable, Il u y a pas de ménlo à recharcher 
le danger pour avoir la gloire d'y résister ; c'est au con
traire une coupable témérité dont les imprudents qui 
s'y exposent sont toujours victimes, et daus l'occureuce 
i u l'occasion de pécher se présente inopinément ta vraie 
>agessc et le vrai courage consi-dent à fuir dès le pre-
m er moment . 

Le II. F. Joseph a rappeié en termiuaut comment le 
sa.nl roi David, pour ne pas avoir rejeté de prime abord 
l'occasion qui s'était présentée i lui , en était arrivé, 
après une première faute grave, à se rendre coupable de 
la mort d'Une. Dans nue chaleureuse péroraison, le pré
dicateur a pris occasion de la pénitence par laquelle 
David avait expié sa double faute, pour retoinmander à 
ses auditeurs d'expier de même les pêebés dans lesqut-ls 
auraient pu les laire.lomber les occasions qu'i ls n'au-
laieut pas évitées el de veiller soigneusement par la suite 
à les écarter avec énergie et promptitude. 

A o m l n a t l o n d'un f a c t e u r . — M. uairion, facteur des 
télégraphes a Avesnes, est nomme facteur des postes à 
Itoubaix. 

U n é c h o de l a g r è v e de l ' é t a b l i s s e m e n t H e n r y 
T e r n y n c k e t l i t s . — M i s e e n l i b e r t é dus ( r e v î n t e s 
a r r ê t é s . — Les quatre grévistes de rétablissement Hearj 
T e r u j u c k e l lils, arrêtés la semaine dernière pour mena
ces de mort et entraves à la liberté du travail, out été 
uns en liberté provisoire et ont repris leur tra-.ail. Snl 
doule que l'iuterveution de M. Henry iurayuck n'ait été 
d'un grand poids dans la décision prise par les magis 
irai*. 

E n c o r e u n e x p l o i t d e s c a m b r i o l e u r s . - T â val 
a u d a c i e u x , r u e P i e r r e d e - R o u b a . x . — La série de» 
vois continue. Lescainhria!«mrs qui opéraient avant-hier 
a Fiars et à Wasqaebal, out choisi, cette fois, la rue 
l'icr.e de Itoubaix pour théàlre de leurs explo i t s . 

Mardi, dans l'apres-diuer, Mme l l i w s t i n , marchande de j 
place, demeurant 107, rue Pierre de Houbi ix . s'aperce- " 
vail qu'une somme de 14:> fr. lui uva.!', ele uVroiioa daus 
une cljuubre drç oranUesËtadâ.^ 

p,:up.e boite avait été enleva un porte-monnaie conte
nant lu"! francs en pièces de o francs et trois pièces d'or 
de 10 francs. Lue pièce de B francs, qui se trouvait dans 
une jatte déposée sur la cheuiiuée, avait SUIVI le SataH 
chemin, ainsi que cinq francs çi> iRQ»,jt .uoniiaie. ren
fermas d;;c; uj;e '.i»o!itô i,ue là peliie 11 le de Mme Ra-
vesiin remplissait son à son. 

Ku leutrant de l'école a onze heures et demie, celte 
jeune enlanl avait remarqué que la serrure de la pjrte 
de !a chambre était f innée d'un tour de clef se^ieniidit, 
alors ';u'o2 av^it i". .h i tuqede laire qeti^ lotira. 

I Selon Mine Itavestui, ie vol a. di'i être commis entre 

Cro ix . — Us funérailles de il. Alfred Honorez. -
Les obsèques de M. Alt, Honorez, vice président de la 
conféreuce St-Viueent d e l ' a n i d e l a paio i . se £l-Pierre, 
comptable de la maisou Férue père et lils, ont eu lien a 
l'église SI-Marlui, à Croix, le mardi i'.i mars, a dix 
beures. L'assistance élail t ics nombreuse. 

Après le service rel igieux, célébré à l'église S'-.Martin. 
lecorlège funèbre s'est dirigé ver? le cimetière commu
nal. Ou y remarquait une délégation de la conféreuce 
S-Vincent de Paul de la paroisse Si Pierre, ayant à sa 
tète H, l'abbe Dectercq, curé de cette paroisse.et M.l'ahhe 
Descamps, ancien vicaire. Le Cercle Léon XIII y était 
également représenté. 

Les cordons du poêla étaient tenus par MM. Fugène 
Duthoil, Jules Vanderbeken, Depriuce et Cyrille Ferlié. 

Le personnel de la maison Ferlié père el b is avait offert 
une superbe couronne. Au cimetière, après les dernières 
prières, M. Eugène Duthoit, président ce la conférence 
Saint-Vinceui de Paul de la paroisso Siin'.-Picrre, a pro
nonce le discours suivant : 

.. Messieurs. 
» Au nom de ta Conférence de Saiot-Vineent-as-Panl de la 

paroisse Sstot-Pierrs, je viens sur le bard de celle tombe 
saluer avec respect la dépouille morielle de celui qui 
rut. pendant six ans, le dévoue vice-président de la Confé
rence. 

les règlements de notre société, qui s'inspirent 
l l i u m i l i t i 

T O U R C O I N G 
f..j itiiuon.-cs pour l» tanuUL ne U O U B U X sont re ;u*t 

a rnarsensf : au Imteaudu lonrnal, 7H. rue SaUoaâli 
9. rue Sa nt-Jacqnet. s î i i id et a ^a librairie U'atii 

L > A v e n i r d e R o u b a i x - T o u r c o i n g » rie perd 
j a m a i s u n e occas ion de t é m o i g n e r de sa m a u v a i s e 
h u m e u r contre le Journal de B t m t a û B . . . C u s c u n 
sai t pourquo i . P a s s o n s . . . 

A propos d'un p r e m i e r récit incorar lo t du d r a m e 
de la C r o i x - R o u g e , publ ié lundi , réc i t q u i a v a i t é té 
r e ç u à R o u b a i x e n l 'absence d u D i r e c t e u r d u Jour
nal de RoitUaix, VArenir fait u n e a l l u s i o n à l a 
n o u v e l l e de l 'explos ion de la p lace de l a C o n c o r d e , 
lors d e la v i s i t e du Tsar . 

Si Y Avenir était u n p e u p lus a u c o u r a n t d e s d e s 
s o u s de l 'histoire c o n t e m p o r a i n e , il saura i t q u e c e t t e 
exp los ion s'est r é e l l e m e n t p ro d u i t e et q u ' u n a v i s 
g o u v e r n e m e n t a l est v e n u d e m a n d e r l e s i l e u c e à la 
pres se — alors qu 'un de n o s c o r r e s p o n d a n t s n o u s 
ava i t déjà t é l é g r a p h i é . 

I.a b o m b e de la p lace de la Concorde a si hier* 
e x i s t é , qu'il y a q u e l q u e s j o u r s e n c o r e , o n annonçai t , 
que la préfec ture de pol ice croya i t a v o i r m i s la ma in . 

vant tout du souci de i humilité chrétienne, oc permettent s u r un anarch i s t e s o u p ç o n n é d ê tre pour a u c l m u i 
pas de prononcer sur la tombe de nos inorls des Uis.-ours ou ; „ h „ „ . , , , „ „ , . - „ , - , „ „ , r X , ,i ,. \Y . , 4u1.m111.-1 y — - — — - -ule place, ils m'autorisent c h o s e dans 1 incident — o u d a n s 1 attentat , si tou'.e-ia louange banale trouverait 
pourtant à dire simplement un dernier adieu à l'ami 
cher que nous avons perdu. 

» Lorsqu'une nouvelle paroisse se constitua dans la partie la 
plus pop.ilcunc Ue Croix, M. All'ted Honorez comprit du p 

l'ois il y a e u at tentat . 

. , , „ , , , .. „ . - , ,- , „ , N o s a r t i s t e s . — V O I C I une nouvelle, q 0 i sera accuei l l ie 
oup qu il fallait y introduire l inllaence hicnf.osaute de ; a v e c p ,„ l m l f w , o u s c e u x q u l s ' iatiresseut a u x c h o s e s 

es, et on le » ' i . d e p a | . | M Henry Jacquet, le p^l^tre dont nous avons 
eu maintes fois l'occasion d'auprecier le talent, v ient de 
voir uu de ses tableaux admis au Salon. 

La toile représente u n e vieil le femme en deuil , la tète 
appuyée sur la main droite : le visage respire un pro
fond chagrin; de la main gauebe. el le l ient un gros 
livre. L'impression est excel lente et la facture e>l d'un 
fini parfait; la physionomie est traitée avec art et rele
vée encore par le capuchon de la mante llauiaude qui 
fait valoir le charma de l'exprossion et .'a richesse du 
coloris. 

Nous sommes heurenx de féliciter il. Jacquet de sa 
Deiaticnte qui lui fera certainement beancoup d'hon
neur et réuuira les suffrages de tous les amateurs dai 

Honores; quo i peinture de la bonne école , 
attendant | 

la ebaritë. Il voulut être le visiteur des pauv 
consacrer a ce ministère sublime les instants que lui laissait i 
l'accomplissement le plus scrupuleux du devoir d'état.Il appor
tait au soulagement matériel et mor <l des familles coudées a 
ses soins la même conscience, la même exactitude ponctuelle 
qu'il mettait en toutes choses, et spécialement daus sa tâche 
professionnelle. 

« C'est bien d'Alfred Honorez qi'il est permis de dire qui! 
fin l'homme du devoir, et que sa vie fut une prière continuel
le, parce qu'elle fut un travail sans relâche. 

n 11 apprit, au contact des pauvres, non lias seulement la 
science ne bien vivre qu'il possédait déjà, mais la science plus 
difficile de bien mou n. Après avoir consolé tant de douleurs, 
il a vu lui aussi d'un o-d résigné la mort qui approchait, con
fiant à Dieu, en même temps que son éternité, l'avenir terres
tre de sa femme et de ses enfants qu'il aimait tant. 

» Nous qui l'avons connu et aune, nous ne pérorons pas si 
souvenir, el c'est avec émotion, cher monsieti 
je vou doiine ici le dernier adieu de la tem 
l'Iicuie des réunions éternelles, n 

L'assistance s'esl retirée sous l ' impttssioa d'une émo-
t iouà peine contenue, faisant éc l ioaux nobles s ntinients 
exprimés par le discours de M R.ugène Dntlioii. 

— Vue excursion di la Saciétt d' Gtefrmpktê de Lille. 
— Lue vingtaine de membres de la Société de Géographie 
de Lilio, accompagués de leur dame, sont descendus a 
Croix, mardi apron-midi, par le Iraiu de i Leur.» 40. 

MM. Vaiilaud el l i n . n i l , les oraauisa laersde l'excur-
BIOS, dirigeaient Cette petite caravane qui s'est rendue 
aussilol a la Cuoco la l enedn Nord, but projeté. 

C'e>l M. Albert D'Ilallum, le propriétaire de l'usine, qui 
a reçu les membres do la société il qui, après avoir 
souhaité la bienvenue à ses Ii0.es. leur a ollert les vins 
d'honneur. 

Les excursionniste; étant par trop uombreux pour 
visiter tous ensemble l'établissement, force a été do les 
diviser ou deux groupes : tandis que le premier se ren
dait à l'usine d'acétylène dirigée par H. Degrave, M. 
Albert D'Ilalluiu promenait à travers ses nombreux ate
liers le second grotipe, donnant a ses auditeurs des ex
plications nettej et praliques sur ses produits et , pour 
joindre l'agréable à l'utile, offrant gracieusement prali
nes et b muons. 

li n'entre pas daus notre rôle d« décrire ici la fabrica
tion du chocolat que la plupart de nos lecteurs connais
sent déjà, pas plu* que la confection aussi complexe 
qu'alléchante des diverses sucrenes . Qu'il nous suffise de 
â<re qne les excursionnistes li i iois „u »<>ut montrés en
chaînes de leur visite a la Ci,.<cu:aierie du Nord. 

Pour leur laisser uu lOavenir de leur passage à l'usine, 
M. Albert D'H,allBIU a offerte tous les mo.i Vires de la 
Société ua petit cadeau qui a été tout n.aiir. i iement ac
cepte avec plaisir. A tix heures, la, visile otait terminée 
el lout le monde regagnait LUie, enchante d'un après-
midi qui avait apporté a tous des connaissances nou
velles , 1nteres.sa4i.lesçt instructives a la fois. 

W a s q n e h a l . — L'anniversaire île l'inauguration du 
monumtiil cumm.moratif des ea/ants de ll'usgui7»cisierls 
pour la Patrie. — A l'occasion de l'atitiiveisaire de 
l'inauguration du monument coiiiuiemoratif des enfants 

| de Wasqaehal mo^',-; nanr la Patrie, el sur la proposition 
i de la Scu-'.e des anciens militaires Le Hautement, d,. 

Wasquetul , un obit soiennel sera célébré le luurii d e 
l'âqnes, en l'église de Wasqnehal, pour le rspos d e s 
aines de ces soldats tombes sur les çbanipi de bataille 

Celui dont un frère sera présent sous les drapeaux au 1 -, i , p n r „ s e l demie é tonve heures rln matin 1 a n u n a n 
moment des opèralions du Conseil de révision, soit comme s e ' 1 1 "eures et oemie é t o i l e ueures a.i mann. La maiiou 

• * . - ' - . - , , j __ ; — • possède deux eutrees : ta porte de larnere-cour n avait 
[ ni serrure ni verrou. Toutefois, pour passer par là, il 

officier, soit comme appelé pou;' dpnx ans au moi 
comme engagé volontaire pour trois ans au inuiii 

Leer« « . S'àimnation d'un deuxième vicaire, — 
i\. l ' ït ieé Leynard. prêtre de la dernière ordination, es; 
uoinmo vicaire à Leers. M. l'abbé Leynard, qui es l ori
ginaire d'Armeiitières, prendra possc.-sou de «03 poste 
demain jeudi. ^ ^ ^ ^ 

W i l l e m a . — L'n Swmtrte qui essaie de se pendre. — 
Luudi soir, veïs huit btures , un cultivateur, J.-B. Tbief 
fry, demeurant au Pelit-Marais, a essaye de se pendre a 
l'aide de quelques branches d'osier à une U M M située 
au-dessus d'un haugat de sa ferme, par bonheur, an 
ouvrier qui logeait cut-z lui. iu les Gueux, arriva à temps 
pour dégager TbieQry de sa critique situation. Ou ignore 
quels mctits l'ont poussé à cette détermination. 

N é c r o l o g i e . — Nous apprenons la mort de M. i . rnest 
\Hi va. ancien conseiller municipal, décédé à l'ftg 4 de 00 

. S m état do sanlé était précaire deuuis quelque 
ps, M. De'va a siégé au Conseil municipal de Tour

coing pendant bnit ans. Anx dernères élect ions, il 
n'avait p u demandé le renouvellement de sou mandat 

D n a c c i d e n t de t r a v a i l . — L'n accident do travail! 
s'est produit à l'usine de M. Cbarle» Six, hlateur, rue dut 
Château. Cne r.uvnère.Ciémence larcubre, àgee de 15 an*, 
t.àeleuso de préparations, a e a t'exiremile du m e l i e s 
droit pris dans la roue d'un b ibiuoir. La blessure en-
traiuera, de l'avis du uiéjec in , une incapacité de travail 
de quinze jours. 

U n s b â c h e en feu . - Lundi, vers onze heures d'à 
soir, une bâene qui recouvrait pn chariot appartenant à 
M. I .ament, messager, rue de Paris, à Tourcoing, pre
nait f -u . 

Plusieurs personnes s'empressèrent d'éteindre te leu et 
parmi ei les II. Iiiiiqne. homme de confiance- daus iute 
importante Maison de commerce deTourcoiug . 

Ce fut l'affaire de quelques instants , l u .agent r ri t les 
noms des personnes présentes, pour dresser son rapport; 
U. lieuque refusa de donner le sien. Aussitôt l'agent 
le fouilla et le trouvant possesseur d'une boiie d'alln-
nitties ta pria de te suivre au poste. M. l ieuque ai le ut 
d'uua surdi lequi i'avail fait reformer pour te service ml-
laire ne répuiida t pas aux questions de l'agent. Sou ar-
estait m a été maintenue 

M. Proix, commissairo de police, a été chargé de l'eu-
quête 

A c t e Uc prol>i(é, . — Le brigadier d'octroi llacquelte a 
trouve, sur la voie publique, 1111 billet de cent ( r a j e s qu'il 
tient a la disposition de propriétaire. 

t l a i - c q «11 - l l i i r i r u l . - I \ . A F I I S E I V A t . C I t l K M ' . 
- l i e u x h o m m e a ( T r i è v e m e u l bi «iléw. — Mardi, 

dans la soirée, un pénible accident s'est produit à la fou-
d-'rie de M. Douât Vloulaliier, rue da la Gare, à Marcq-
eu UarorUl. 

Deux ouvriers, MM. Piuqcet et Landsheere, étaient oc
cupes à tran-porler des baquets renfermant de la fonte 
en fusion. Tout-a-coup le récipient creva et la fonte 
s'échappa, brûlant grièvement les deux ouvriers. 

Aux cris poussés par les blessés, plusieurs personnes 
accoururent et relevèrent les denx malheureux qui 
poussaient des cris de souffrance. La foute avait atteint: 
les membres supérieurs el causé d'horribles biuinrus. 

Immédiatement on procéda a un pansemout sommaire 
et les deux ouvriers ont élé admis d'urgence a l'Hos
pice. 

B o n d u e s . — .IfaHaomrcj de garnison. — Mardi après-
midi, uu détachement du forl de bondues, sous les or
dres du lieutenant Philippe, a exécute , dans le quartier 
du Mont de U.ndues el de la Croix-Manche, des manoeu
vres de garnison. 

l u e animation extraordinaire n'a cessé de régner dans 
ces quartiers d'ordinaire si tranquilles. 
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Le procureur géné r a l s'arrêta iv i i i ine pour .juger 

île l'effet que ses pnroles faisaient sur c e u x qui l'écou
taient. 

Les d e u x j e u n e s filles se regarda ient , terri f iées . 
O m n i à Landais , l e s sourc i l s f roncés , il s e mordai t 

i. s l è v r e s a v e c u n e sorte de co l ère . 
Le p r o c u r e u r cont inua : 
— s i Je m e s u i s é t e n d u sur c e s . t i i ïérents dé

tai ls , ' e n'est point c e r t e s , par plaisir c a r . j e c o m -
prende les a n g o i s s e s de c e s en fant s et je prends 
pari n loin- p e i n e . .l'ai v o u l u s e u l e m e n t m o n t r e r q u e , 
:i pai-i.il du m o m e n t o ù de s d é p ê c h e s de réquis i to ire 
• uit été e n v o y é e s — et e l l e s sont p a r v e n u e s à tlesti-
natioi i . — l e " c o n d a m n é n e m'appart ient p lus , .le ne 
paie p lus r ien pour lui , r i e n , .le s u i s i m p u i s s a n t • le 

t u v e r . .l'aiobéii'i la Ici, au Bua ic t re , a u s o u v e r a i n . 
• n r e m e t t a n t Doriat an b o u r r e a u . Ce n'est dont pas 
.-. moi qu'il faut q ue v o u s v o u s a d r e s s i e z , si v o u s 
con t inuez d 'espérer que l'on peut a r r a c h e r le con
d a m n é à l ' exécut ion i m m i n e n t e . C'est au m i n i s t r e do 
la j u s t i c e , à l ' e m p e r e u r . L'un de s d e u x peut l'aire 

nrseo ir i l ' exécut ion e t m e d o n n e r l 'ordre de la re-
l a r d e r . Si j e n e reço i s p a s cet ordre avant trois: 
l i m i m d u ràatin, la j u s t i c e s u i v r a s o n c o u r s : Michel 
Di ."iat e s t u n h o m m e m o r t . 

L~ J\Iais s'il n o u s e s t imposs ib l e de v o i r l e m i - 1 
n i s i i e ' • , • s ' . — m ê m e d a n s le cas où n o u s s e r i o n s 
i n t r o d u i t ! — le m i n i s t r e r e f u s e de n o u s e n t e n d r e . 1 

lorsqu' i l cômpi 'Pndra l 'objet de n o i r e r e q u ê t e . . 
M. de la V o n d o . l ' interrompit . 

— .te va i s le r e i n e t u r un JJKH q u e lu tene piaMer 

au m i n i s t r e tout à l 'heure , p lace V e n d ô m e , J 'espère 
que tu seras introduit d 'urgence . Kmile OUivier 
t écoutera : tâche de le p e r s u a d e r . 

— A u m o k i s , m o n s i e u r , dit L u c i e n n e l ' implorant 
les m a i n s jo in te s , d i tes -moi que ce q u e n o u s de
m a n d o n s n'est p a s i m p o s s i b l e . La i s sez -nous e s p é r e r . 

— Vous la i sser un espoir , m a d e m o i s e l l e , dit le 
jn ig i s t ra t , c'est probab lement v o u s r é s e r v e r u n e dé
s i l lus ion d'autant p lus crue l l e qu 'ensu i te tout s e r a 
i r révocab lement (ini et que vous n'aurez p lus qu'à 
p leurer et à v o u s r é s i g n e ; . . 

— * i i i s i . cela v e u t d ire ; 
— Cela \«tjf djre ( | n e j e v o u s conse i l l e d e t t e p a t 

ceperer. 
i l . de la Vondc passa dans .son M b i p e t de travai l , 

y resta pliuj rrjinutea et rev in t , tenant ;i la nsain une-
jettre non ("achetée qu'il tendit à l 'avocat. 

- » 'i'u verras le m i n i s t r e , voi là 'ont ce q u e |e pu i s 
f.-.iro. 

— Merci , m o n o n c l e , ùii Landais . 
— Merci, m o n s i e u r , dit L u c i e n n e , je c o m p r e n d s 

q u e v o u s .ie pouvez, jias d a v a n t a g e pour n o u s , et j e 
v o u s r e m e r c i e de vo tre bonté . ,le prier&i Dieu qu'il 
v o u s r é c o m p e n s e . 

l 'n quart d 'heure après , i ls é ta ient pbuM V e n d ô m e , 
au m i n i s t è r e de In jus t i ce el de s c u l t e s . 

A u m o m e n t où ils en tra ient dans le vos te v e s t i b u l e 
où déjà at tendaient u n e v i n g t a i n e de p a n o n n e a , un 
h u i s s i e r s 'avança an-devant de Landais et lui ue-
maiida ; 

— Voua désire/ , vo ir m o n s i e u r le préaidenl du 
conse i l ' 

— Oui. 
— Vous ave/, u n e ie l tre d' introduct ion '. 
La voic i , 
— C'est b ien, .le dois v o u s p r é v e n i r q u e M. le mi 

n i s tre e s t absent . Il y a r é u n i o n du c o n s e i l a u x 
Tui l er i e s , s o u s Ja p r é s i d e n c e de l ' empereur . Ces per
s o n n e s a t t e n d e n t déjà depu i s d e u x h e u r e s . Si v o u s 
voulez; l'aire c o m m e e l l e s .' 

— M o n s i e u r E m i l e OUivier v i e n d r a s û r e m e n t ; 
— Je l ' ignore . 
Et l 'hu i s s i er sa luant , t rès s ty l é , pol i e t froid. 

s 'é lo igna p o u r al ler au-devant d'un n o u v e a u sollici

t eur . 
Claudine et L u c i e n n e é ta lent pe lée , Landais était 

p e r p l e x e . 
— Je v o u s a v a i s p r é v e n u e s , m e s e n f a n t s . . . c e 

sont les diff icultés qui c o m m e n c e n t a r m e z - v o u s de 
c o u r a g e . . . il v o u s e n faudra . 

Us pr irent p lace s u r u n e banquet te et a t tendirent . 
Q u e l q u e s s e c o n d e s s 'étaient é c o u l é e s qu'il l eur sem

blait qu'i l y ava i t d e s h e u r e s qu'e l les é ta ient là. 
Midi u n e h e u r e , p e r s o n n e . 
— V e n e z , dit L a n d a i s . . . N o u s a v o n s l e t emps . 
— Où n o u s c o n d u i s e z - v o u s i 
Elle* obé i s sa ient m a c h i n a l e m e n t . i l l e s f i tentrer .bou-

levard de la Made le ine , dans un res taurant o ù il l es 
ob l igea de m a n g e r . Après quoi ils r entrèrent a u mi 
n i s t è r e . 

Le m i n i s t r e était toujours absent . 
.'.'ans le v e s t i b u l e le n o m b r e des so l l i c i teurs ava i t 

a u g m e n t é , s i l e n c i e u s e m e n t r é s i g n é s , q u e l q u e s - u n s 
i i s a n t d e s i o u r n a u x , d'autres s o m n o l e n t s . 

D e u x h e u r e s , trois h e u r e s . 
L'avocat l ' approcha de l'un de« h u i s s i e r s el l ' int ir -

r o g e a : 
—• N o n . m o n s i e u r , dit l ' h o m m e , il est probable q u e 

Son E x c e l l e n c e n e v i e n d r a pas au m i n i s t è r e a v a n t ce 
so ir . El le so rendra d i r e c t e m e n t des Tu i l er i e s à la 
Chambre , où il y a s é a n c e , 

— A l l o n s à la C h a m b r e , dit l a n d a k , 
Le sa lon d'attente du Corps légis lat i f était à peu 

près v u l e . On p e s'attendait à a u c u n e d i scuss ion inté
r e s s a n t e . Ce deva i t ê t r e u n e s é a n c e dite d'affaires, 
l e s p lus ut i les et ce l les qui n ' intéressent p e r s o n n e , 
parce qu'e l les in t ére s sen t tout le m o n d e . 

Landais conna i s sa i t p lus i eurs d é p u t é s , Jl fit passer 
s a c a r t e à l'un d'entre e u x , — qui accourut tout de 
su i te . 

C'était un j e u n e h o m m e à 1 œ i l v i f et in te l l igent , 
au front vo lonta ire , au nez for t ement accusê .por tant 
toute sa barbe qui éta i t très n o i r e . 

Camarades d'études , a m i s d u Quart ier Latin, Lan
dais et l e député de l 'opposit ion s e tutuyaient . 

L'avocat e x p l i q u a c e qu'il dés irai t . 
Le d é p u t é h o c h a la l è te et a v e c un l éger accent 

mér id iona l ; 

— J'ai p eu r q u e tu n e r é u s s i s s e s pas , dit il ; il e s t 
a r r i v é des d é p ê c h e s e x t r ê m e m e n t g r a v e s d'Alle
m a g n e , n o n e n c o r e c o m m u n i q u é e s a u publ ic . On 
parle d'une cand idature probable d u p r i n c e H o h e n -
zol lern a u t r ô n e d 'Espagne . Si ce la est vra i , c 'est u n e 
c a u s e d e conflit , peut-èt . 'e de g u e r r e , e n t r e la F r a n c e 
et la P r u s s e , L 'avenir e s t no ir . T u c o m p r e n d s qu'au 
m i l i e u de c e s p r é o c c u p a t i o n s E m i l e OUivier n e t r o u 
vera j a m a i s le t e m p s de te d o n n e r a u d i e n c e . 

— Enfin, il s 'agit de la v ie d'un h o m m e , c'est c h o s e 
g r a v e . 11 s'agit d un i n n o c e n t q u e l'on va gu i l l o t iner 
d e m a i n , s i p e r s o n n e n e s'y o p p o s e . . Cela v a u t la 
p e in e qu'on y s o n g e . . . Il s 'agit d ' empêcher u n e 
m o n s t r u o s i t é l éga le de s 'accompl ir ; le m i n i s t r e n e 
d é r o g e r a pas e n l ' empêchant , 

— Je s u i s de ton a v i s et j e ferai c e qui dépendra 
de m o i , j e te le j u r e . 

— Le m i n i s t r e est- i l a r r i v é ' 
— l 'as e n c o r e . . . La s é a n c e n'est pas o u v e r t e . . 

V e u x - t u y ass i s ter? 
— Inut i le , . l 'aune m i e u x at tendre ici, a v e c l e s 

j e u n e s filles. 
Le d é p u i é les regarda . El les e s s u y a i e n t l eurs y e u x 

r o u g i s . 
— Je les p la ins de tout m o n c œ u r , dit-il d o u c e m e n t 

d'une v o i x de b a s se g r a v e et profonde qui ava i t déjà 
retent i a u palais de Jus t i ce , d a n s un procès cé l èbre , 
et qui , p lus tard, devai t r e m u e r la F r a n c e jusqu'en 
s e s entra i l l e s . 

On entendi t les t a m b o u r s battre a u x c h a m p s dans 
la g r a n d e sa l l e d e s P a s - P e r d u s . 

— Voici le prés ident , dit le j e u n e député . Je g u e t 
terai l 'arrivée d u m i n i s t r e . Je lui parlerai au beso in , 
Je te ferai p r é v e n i r , 

— A l l o n s , dit Landais e n sour iant , la g lo i re n e t a 
pas c h a n g é , tu e s toujours ie m ê m e bon c a m a r a d e 
q u e j'ai c o n n u . • , 

— Et jo l e sera i toujours , d i l le mér id iona l . 
U n e h e u r e e n c o r e s 'écoula . L u c i e n n e désespéra i t . 
— Il ne v i e n d r a p a s . N o u s n e le v e r r o n s pas . 
— P a t i e n c e , p a t i e n c e . Le m i n i s t r e v i e n d r a , so y ez -

e n c e r t a i n e s . 
V e r s c i n q h e u r e s , le j e u n e d é p u t é en tra . Il était 

l i évpeux et n e r v e u x . Son œ i l no ir bri l lait , 

— La s i tuat ion es t t rès g r a v e , dit-il, ' e s d é p ê c h e s 
de Ber l in so n t c o n f i r m é e s . Que va-t-i l sort ir de l à ? . . . 
Mais c e n'est pas la s i tuat ion e x t é r i e u r e qui v o u s 
p r é o c c u p e , n'est c e pas ? P e u v o u s importe , e n c e 
m o m e n t ! Chacun pour so i . Je v i e n s de vo i r E m i l e 
OUivier , a v e c l i eaucoup de pe ine , j e do i s le d i r e , c a r 
tu c o m p r e n d s q u e n o u s ne s o m m e s pas très b ien e n - j 
s e m b l e , b ien qu'i l e s s a y e de faire un e m p i r e l ibéra l . . . j 
Je lui ai raconté tout c e d r a m e lamentab le de Doriat 
innocent et pour lequel , dans o u e h j u e s h e u r e s , o n 
va dres ser l ' èchafaud. Je lui a i dit q u e la p r e u v e 
ex i s ta i t p e u t - ê t r e q u e l q u e part , q u e c e p a u v r e 
h o m m e était v i c t i m e et n o n coupable , En dépit de 
s e s préoccupat ions po l i t iques , et il eû t é t é vraim- ut 
e x c u s a b l e de n e m'ôcauter q u e d'une orei l le d is trai te , 
— il a paru s ' in téresser à c e q u e j e lui d i sa i s . . 

— Ce n'est pas é t o n n a n t , lit Landais , tu m e t s ton 
à m o ent i ère d a n s tout c e q u e tu dis . 

— F la t t eur . . j e m o souv iendra i de loi q u a n d j e 
serai m i n i s t r e ; s e u l e m e n t , m a l g r é m e s i n s t a u r e s , 
le m i n i s t r e n'a pas v o u l u te recevo ir ici , toi e t c e s 
e n f a n t s . . . imposs ib le , a-t- i l d i t , . , Ma'â-toi d a n s sa 
p e a u . . . 

— A l o r s . . . oumnient faire ' . . . Demain , il s era 
trop t a r d . . . 

— C'est b ien c e q u e j e lui ai r a p p e l é . . . 4 a ré-
tléchi q u e l q u e s i n s t a n t s , puis i\ m a prié de v o u s 
a m e n e r , toi et les j e u n e s filles, c e so ir , à l 'Opéra, 
dans sa l oge , 

— C'est un s i n g u l i e r rendez -vous , pour u n e c a u s e 
pare i l le . 

— Que v e u x - t u I . . . Il faut e n c o r e lui e n s a v o i r 
g r é . . . Le pr inc ipa l est de la voir n ' importe o ù , n ' i m 
porte c o m m e n t . . 

— C'est vrai , J'ai tort . 
— Je t 'attendrai à neuf h e u r e s , a u foyer . 
— J'y s era i . 
Le député et l 'avocat so s errèrent la m a i n et a e 

s é p a r è r e n t , le premier rentrant dans la sa l l e d e s 
s é a n c e s , lo s e c o n d accomjiagnaiU Claudine et 
L u c i e n n e . 

— Courage ! répéta i t il , v o u s le v o y e z , l'^ifaire 
p r e n d u n e m e i l l e u r e t o u r n u r e . . . 

— Que Dieu n o u s pro tège jusqu 'au bout ! d i t 

L u c i e n n e , 

El les c r u r e n t q u e neuf h e u r e s n e s o n n e r a i e n t 
j a m a i s . Landais les ava i t fait d iner d a n s u n r e s 
taurant a u x e n v i r o n s de la r u e Le Peletî .er. A neuf 
h e u r e s m o i n s lo quart , i ls é ta ient a s s i s au f o y e r , 
a t t endant a n x i e u x , l e coeur battant a v e c force . 

C'était la part ie s u p r ê m e qu'i ls j o u a i e n t . 
S'ils é c h o u a i e n t , Doriat était perdu ! 
Et quel contras te , a v e c l eu rs affreuses et inUrnos 

a n g o i s s e s . Quel contras te , a u t o u r d ' eux ! . . . 
Par i s était e n c o r e dans Par i s et b ien q u e l e pr in 

t emps fut r a d i e u x et le sole i l brûlant , l e s c a m p a g n e s 
éta ient déser te s , d é s e r t e s a u s s i les v i l l e s d ' eaux e t 
les p l a g e s à la m o d e . Le P a r i s v i v e u r n e qu i t t e l e 
bou levard qu'après le g r a n d p r i x d e L c n g c h a r a p s . 
Les j e u n e s til les v o y a i e n t d e v a n t l eu rs v e u x é b l o u i s , 
tout c e q u e la g r a n d e v i l lo c o m p t e de f e m m e s é l é 
g a n t e s d ' h c m m e s d i s t i n g u é s . Et, a u m i l i e u d e c e s 
brUlantes parure3 , de c e s d i a m a n t s qui é t ince la i ent 
s o u s la r u i s s e l a n t e l u m i è r e d es lu s t re s , a u m i l i e u de 
c e s épau le s b lanches , déco l l e t ée s , l eu rs p a u v r e s c o s 
t u m e s de paysannea fa isa ient t a c h e . 

On les regaiHiait. On regardai t a v s s i l 'avocat . On 
s'étcn\nait de les v o i r l à , 

— Q u e l q u e s p r o v i n c i a u x , m u r m u r a i t - o n , o u p e u t -
ê tre des é t r a n g e r s qui n e c o n n a i s s e n t pas les u s a g e s . , 
d e s A n g l a i s s a n s d o u t a — le s s e u l s qui a i ent j a m a i s 
paru a l 'orchestra de l'Opéra e n v e s t o n g r i s et en. 
c h a p e a u m o u , 

Mais n i l e s j e u n e s filles n i Landais n o s e préoc 
cupa ien t d e s r é f l e x i o n s q u e l'on faisait s u r e u s . 

Ces r é f l e x i o n s n'étaient pas toutes d é s a g r é a b l e s , 
du, r e s t e , car p l u s i e u r s fois Claudine et Lucienne-
furent l o r g n é e s par d e j e u n e s c u r i e u x en habit n o i r , 
le c l a q u e s o u s l e bras , u n e flevir à la b o u t o n n i è r e , 
et qui ne s e g ê n a i e n t pa3 ^ ô u r dire bien haut : 

— Jol ies fort j o l i e ^ m a foi , c e s p e t i t e s ! . . . E t 
si e l l e s é ta ient ly^'oiiiéos. 

E l les n V l l t o n t i a i e n t pas . Leur espri t était l o i n . Ic i , 
e l l e s a e s en ta i en t dans le plais ir t r i o m p h a n t ; m a i s 
e l l e s pensa ien t à ce lui qui v i v a i t sa d e r n i è r e n u i t , 
l a - b a s , d a n s l 'étroite ce l lu le de pr i son , e t q u e l e bour 
rea u v iendrai t r é v e i l l e r tout à l 'heure . 

Et c'était à c e m ê m e m o m e n t q u e Dor iat , e n d o r m i , 
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